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A MADAGASCAR 

La Radiophonie Européenne 
est entendue dans l'Ile 

Nous apprenons que T a n a n v e a entendu les 
«Dncerts émis par le Poste Philipp's de Heindo-
ven . en Hallande. sur 30 mètres 30 de longueur 
d'onde. 

L'appareil récepteur qui a permis cette écoule , 
de conception très s imple, comportait deux 
lampes . une détectrice et une basse fréquence. 
L'audition a t t é bonne au oosque. 

Ce resuKat permet despérer qu'à Madagas­
car, dans un avenir prochain, il sera possible 
Il chacun d'écouter chez soi. à bon marché, de 
la belle musique de France, et de connaître, le 
•où* même, les événements qui se seront dérou­
lés dans les vingt-quatre heures, a dix mille 
kilomètres de distance. 

Les courriers postaux 
Fianarantaoa-Ihosy-Tuléar 

Le» deux premiers transports de courriers pos­
taux venant de France et acheminés sur Tuléar 
car la voie de terre en empruntant la piste 
Fianarantsoa-Iliosy-Tuléar, ont éié effectués 
dans d'excellentes conditions. 

Le courrier provenant du vapeur « Roland 
Garros • est parti de Fianarantsoa le 16 août 
1827 et arrivé à Tuléar te 18 août, à 22 heures. 

Le courrier provenant du vapeur « Dumbea • 
est parti de Fianarantsoa le 23 août 1927 et arri­
v é , * Tuléar le 25 août. 

Soit, pour l'un et r autre courrier, un délai de 
S Jours, alors que. précédemment, le transport 
des correspondances par porteurs à pied exigeait 
un minimum de 10 jours 1/2. 

UN RAID EN DIRIGEABLE 

ANGLETERRE CANADA 

Dans une couférence faite récemment a la Royal 
T'nitod Service Institution, Sir Sefton Brancker. 
directeur de l'aviation civile, a révélé que les 
deux dirigeables actuellement en construction en 
Grande-Bretagne, seraient prêts vers ta moitié de 
l'année prochaine, et voleraient, pour débuter 
entre la Grande-Bretagne et le Canada, en passant 
par BatlruTst. la cote ouest de l'Afrlqne et les 
Acores. en transportant une centaine de passa-
Vers a nnc vitesse moyenne de 70 nœuds à l'heure. 

w \ 
DÉCOUVERTE D'UNE CHAI-

NE DE MONTAGNES ;i ;: :: 

Dans le dernier numéro du « Géographlcal Jour-
Mal •. l'explorateur russe Serge Obroucheffn, 
chargé en 1926 par le service géologique russe, de 
parcourir ta presqu'île limitée a s nord, par 
l'Océan Arctique, au sud par la mer d Okhostsk. 
dit qu'il a découvert dans la région située au 
sud-est de Iakoutsk une chaîne de montagnes lon­
gue de mille kilomètres et larje de trois cents, 
c'est-à-dire d'une superficie plus grande encore 
que le Caucase, où l'on rencontre des altitudes 
de 3.300 mètres, et a laquelle on a donné le nom 
de • Cherskl •, en souvenir du géographe de ce 
nom qui avait le premier exploré cette partie de 
la Sibérie, en 1891. 

C'est la dernière grande chaîne de montagnes 
em'U restait a découvrir sur le globe terrestre. 

L'origine des publications 
administratives 
départementales 

LA STATISTIQUE DU DEPARTEMENT 
DU NORD ET L'ANNUAIRE 

STATISTIQUE 
Nous ov»jio donné réoemmen la curieuse rela-

t u n affioJcUe de l'insiaBation du citoyen Dieu-
donné, nommé préfet d u département d u Xorvl 
Utr arrêté des Consuls da ô pluviôse an IX. 

Le citoyen Dieudonné se trouvait être, après 
une courte magistrature du premier préfet i: 
département qui fut le citoyen Joubert, le deu­
xième haut fonctionnaire appelé à l'organisa­
tion et a la direction de c e département de ~i-
conte création. 

Le citoyen Dieudonné était originaire des 
Vosges où il ha+Mta Jusqu'à l'an 9 ; il avait é té 
•ucoessivement administrateur de ce départe­
ment , membre de l'Assemblée Législative i n 
1791-92. de nouveau revenu administrateur de? 
Vosges , président du Tribunal criminel de ce 
m ê m e département, procureur général çyndi* 
Jusqu'à la suppression de cet emploi, commis­
saire centra* du Gouvernement près l'Adminis­
tration départementale, membre du Corps Légis­
latif en l'an 7 et Tribun en l'an 8. 

Les situations importantes qu'avait occupé 
celui qui venait prendre la lourde charge que 
îu i confiait le Gouvernement de la République 
étaient donc d'un heureux augure des qualités 
dont B était doué. 

H était, en elfet, un de ces hommes habiles, 
entièrement acquis aux idées re la Grande Ré­
volution et enthousiastes de participer à l'orga­
nisation du pays conformément aux aspirations 
de la Nation 

Son œuvre d'administrateur fut des p lus ae-
tits et des plus salutaires à l 'établissement de 
notre département qui prit, sous sa magistra­
ture, un complet développement oui le fit de­
venir ce que nous le savons être aujourd'hui. 

Parmi ses œuvres d'orcanisation il en est 
tme d'un formidable intérêt qui reste un monu­
m e n t précieux de documentation sur la situa­
t ion économjque de notre département à lTieure 
où il vint, en eéiiia! rganisateur. en prendre 
sa direction : C'est la publication qu'il intitula 
• Statistique du Département du Nord, par M 
Dieudonné. préfet » et qui fut publiée en trots 
•volumes fn-8. à Douai, chez Marlier. Imprimeur 
de la Préfecture en l'an 12 'ISfUl. 

C e s t un admirable rapport formulant d a n s la 
p l u s judicieuse méthede à tous les points de 
*ue , sciences. industri«s. commerce. ]\3<--!etle 
rolsonnée dm déjvtrtenvnt. C'est en ouelque 
sorte une rrfmrtfeuw et complète enquête sur 

UN SALON DE THÉ 
BIEN ORIGINAL 

C'est en Amérique sache, que os débit sn 
forma ds théière a été construit... De loin 
le voyageur ost averti qu' i l trouvera • * , 
la boisson devenue nationale depuis l'ap­
plication de la prohibition. 
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LA RECOLTE COTONNIÊRE 

EN ALGERIE 
On s'est trop hâté de dire que l'Algérie depuis 

l'année dernière, faisait preuve de décourage­
ment en ce qui concerne les cultures canonnières. 
Certes. Il y a eu nne diminution des surfaces en­
semencées, et la campagne de 19-27 ne porte que 
sur environ 3.500 hectares, soit la moitié de ce 
qui avait été annoncé, et 60 % de moins de ce 
qui avait été planté en 1923. Les irrigations, en 
raison de la grande sécheresse dn printemps et 
de l'été dernier, ont dû être restreintes. Certaines 
régions sont très mal outillée» pour ces irriga­
tions. Ce n'est d'ailleurs crue lorsque les grands 
barrages en cours de construction dans la vaiiée 
du Chéllff permettront de pratiquer de targes ar­
rosages, que l'on pourra compter sur des récoltes 
d» coton à peu près régulières. 

Quoiqu'il en soit malgré ces difficultés cltmaté-
riqnes et malgré tes parasites, on espère que le 
rendement moven à l'hectare sera, cette année, 
d'un millier de tonnes de fibre pour toute l'Al­
gérie. La cueillette est en cours et les égrenages 
mécaniques viennent a peine de commencer. l e s 
producteurs sont en général assurés d'écouler leur 
coton au prix moyen de 15 a 50 francs le kilog. 
suivant la qualité 

ew* 

L'ANESTHESIE PAR HYPNO­

TISME. 
L'hypnotisme est acapable de rendre insensible 

un malade au cours d'une opération, telle est la 
constataUon qu'ont pu faire a maintes reprises 
des médecins de l'hôpital Saint-Luc de Chicago. 

Le malade peut rester endormi près d'une heure. 
A son réveil it n'éprouve aucun malaise, contrai­
rement à ce qui arriva quand il a été endormi 
avec de l'éther. 

Les médecins américains espèrent pouvoir se 
passer de l'éther dans tous les cas d'intervention 
chirurgicale, et remplacer ce produit par des 
passes magnétiques. 

Enfui, il a été prouvé que l'éther et le chloro­
forme avaient un effet néfaste sur la mémoire 
des patients, longtemps encore après leur opéra­
tion, et ainsi cet inconvénient disparaîtrait à 
l'avenir. 

tout ce "ui était l'activité départementale e n 
l'an 9, où le préfet Dieudonné composa son 
U-avail, avec la comparaison par de nombreux 
tableaux, a ce qu'elle était e n 1769 quand la 
Révolution accomplit son œuvre , et recherchant, 
c o m m e solution, les moyens propices à em­
ployer pour maintenir et développer la gran . 
deur économique de la Nation. 

En cette œuvre considérable, où le chercheur 
le plus difficile ne trouve rien oui manque, .e 
citoyen Dieudonné s'est montré d'un esprit d'or­
ganisateur éminent et d'as'àmfiation su'iériéu.re 
e n toartes choses . Homme de ce grand moment 
de révolution p*r exceHence. par les idées, 
l'initiative et l'action, il fut le véritable fonda­
teur de notre département du Nord. 

En 18(6 déjà il avait institué I" « Annuaire du 
Département du Nord » publication documen­
taire du plus j-raïKl intérêt qui, depuis parait 
chaque année en janvier et qui comprend actuel-
lement plus de 120 vo lumes , réalisant au début 
l'idée initiaUe d'information que le citoyen Dieu 
donné devait lui-même accomplir si complète­
ment e t devenir une suite, mise à jour annuelle, 
de la statistique de l'an 9. 

Les premiers volumes de cette importante *t 
des plus utiles publication eurent pour rédac­
teur M. Bottin à qtit succédèrent M?1. Demeu-
nynck et Devaux : Devaux père et fils ; Devaux 
et Le-~ocq : Lecocq et, actueKemerrt, Desrous-
seaux et Vanlaton. 

L'accueil constant qui fut fait et s e continue 
à cette Intéressante publication documentaire 
reste donc un h o m m e s e à la mémoire de celui 
qui en fut l'instigateur et qui fut le véritable »t 
éminent organisateur de notre grand départe­
ment du Nord. 

Ces deux publications dont nous venons d'éta­
blir l'historique constituent donc, en quelque 
sorte ibistoire économioue de notre région à 
travers les 138 a n s qui se sont écoulés à t» 
jour et dont les précisions formelles restent la 
hase sûre de toutes les recherches sur l'activité 
de notre vie départementade. — G. G. 
— o i s 

Questions politiques 
M . E . P F E I F F E R , É L U S E C R É T A I R E : 

G E N E R A L D U P A R T I R A D I C A L 
S O C I A L I S T E 

Le bureau du Comité exécutif du parti radical 
et radical-socialiste a élu M. Edouard Pfeiffer, 
secrétaire général du parti par 21 voix contre 
1 à M. Renard oui n'était pas candidat et trois 
abstentions. 

GUIDE - tS^TïîSsSOH 

:: :: EN ASÏE :: :: 
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Les peuplades Moi 
Dans les régions montagneuses du Centre 

et du Sud de VIndo-Chine, existent des tri­
bus à demi-sauvages très différentes des 
peuplades relativement avancées. Annami­
tes Cambodgiennes, laotiennes, '/ut tes en­
tourent. Ces tribus, qui se rencontrent par 
groupes dispersés, ont assurément u n e c w f -
lisation très rudimenlaire. Elles se n o u r r u -
sent de riz, de légumes, de mais et boivent 
du vin de riz. 

La viande n'apparaît que les jours d'heu­
reuse chasse ou de réjouissance ; elle est 
mangée cuite après avoir été conservée plus 
ou moins longtemps découpée en tanières et 
séchée au soleil. Mais le Mol ne mange guè­
re à sa laim que six mois sur douze : il est 
trop paresseux pour s'assurer une nourri­
ture régulière et, pendant les mois de di­
sette, il se contente des plantes et bêtes de 
la forêt, d'animaux tués ou crevés, rats, 
sautereles, crapauds, de jeunes feuilles, de 
tubercules sauvages. 

Le vêtement des hommes se réduit le p\us 
souvent à une écharpe qu'ils attachent en 
ceinture autour du ventre et tout passer 
entre les jambes ; tes femmes ont un jupon 
et parfois une petite veste. Toutes portent 
les cheveux roulés en chignon et ornés 
d'épingles, de peignes en bois, en corne ou 
en cuivre. Ils s'ornent volontiers de bra­
celets en métal aux bras et aux pieds et de 
colliers de pierres de couleur. 

Leurs habitations sur pilotis sont cons­
truites en bambou et couvertes de chaume. 
Les villages sont le plus souvent en pleine 
forêt, qroupanl de 20 à 100 maisons au bord 
d'un torrent ou d'une rivière. Parfois un 
village est constitué par u n e seule et im­
mense rase sur pilotis, de cent mètres de 
long, divisée en autant d'alvéoles qu'elle 
renferme de familles. 

L'agricullure des peuplades mol est tout 
à fait primitive ; elles déboisent et t n c e n -
dient un coin de forêt : sur la terre fertili­
sée par les cendres, les travailleurs creu­
sent avec un bâton pointu des trous pour y 
jeter la semence ; ils attendent ensuit^ té 
moment de réroller. Leur industrie n'est 
pas moins rudimenlaire : la plupart des 
femmes savent tisser le coton à l'aide de 
métiers primitfs ; en quelques endroits, on 
confectionne des hottes, des paniers, des 
nattes, des cordes en lanières de peau de 
buffle, de grossirres marmites de terre sans 
anse ni couvercle. Ailleurs, on forge le fer 
importé du IAXOS ou du Cambodge pour en 
faire des armes ou de primitifs instruments 
aratoires. 

Mais à ces pacifiques travaux, le mol pré­
fère la chasse, qu'il pratique au moyen de 
lances et de flèches empoisonnées et aussi 
de pièges très simples et d'une réelle ingé­
niosité. 

EN INDO-CHINE 

La politique hydraulique 
de M. Alexandre Varenne 

LA VIE 
/-\U5.CALE i (SUITE DE LA PREMIÈRE PAOE) . 

LES CONCOURS POUR 1928 
Béthune : 12 a o û t ; R o u e n (Seine-Inférieure!: 

P e n t e c ô t e ; B o r d e a u x (Gironde), 27 et 28 mai ; 
R o m o r a n t i n (Loire-et-Cher), 8 ju i l l e t ; Luxem­
b o u r g (Grand D u c h 9 . 27 e: 28 m a i ; P r o v i n s 
(Seine-et-Marne) 8 ju i l l e t ; Chateta i l lon (Cha­
rente-Inférieure) 1er m a i ; Le Vés inet (Seine-
et-Oise), 27 et 28 m a i ; Grasse (Alpes-Mari­
t imes) , 15 et 16 août : R o - a n - l e s - B a i n s (Cha­
rente-Inférieure) , 27 m a i ; Saint -Nazaire (Loire-
Inférieure), 27 m a i : T h o u a r s (Deux-Sèvres) . 
27 m a i ; P é r i g u e u x (Dordogne), 27 m a i ; 
Mauze-Ie-Mi«non (Deux-Sèvres) . • 8 Juin. 

DES RECOMPENSES 
AUX VIEUX MUSICIENS 

Ces r é c o m p e n s e s s o n t a c c o r d é e s par la Fé­
dérat ion d e s m u s i q u e s d u Nord et d u Pas-de-
Cala i s , pour l e s a n n é e s d e p r é s e n c e dans l e s 
Soc i é t é s . 

ANZIN. — H a r m o n i e C o m m u n a l e , Médai l le 
d 'honneur , M. Henri D e s c a m p s , 31 a n s ; Mé­
d a i l l e d ' h o n n e u r spéc ia l e . M- Charles Gys-
s e n s . 35 a n s de p r é s e n c e d a n s d i v e r s e s So­
c i é t é s ; D i p l ô m e d 'honneur . MM. Charles , 
Michel et Albert A u d i n , 20 a n s de présence . 

ARMENTIF.RES. — U n i o n Orph tonique : 
Médai l l e d ' h o n n e u r . MM. Henri Raimont , 
30 a n s : Hubert Hoste . 31 a n s : D i p l ô m e d'hon­
neur . M. Danie l Ba l loy . 24 a n s d e présence . 

ARMENTIERES. — La Grande Fanfare : 
D i p l ô m e d 'honneur . M. L o u i s Vandenbrouck , 
20 a n s d e présence . 

ARMENTIERES. — F a n f a r e d u Commerce : 
Médai l l e d 'honneur . MM. ' 'on L e m a i r e et 
Louis Deke irsch ie ter . 30 a. s d e présence . 

AUBERCHICOURT. — l ' . r m o n i e des Mi­
n e u r s : Médai l l e d ' h o n n e u r spéc ia l e , MM. 
Théophi l e" Rén ier . 31 a n s : Léoh Duhaut , 
30 a n s d e p r é s e n c e d a n c d iverse s Soc ié tés ; 
D i p l ô m e d 'honneur . MM. Léon Duhaut , 
21 a n s ; R a y m o n d Griffon. 20 a n s de pré­
sence . 

AUBERCHICOURT. — Orphéon d e s Mines 
d 'An iche : D i p l ô m e d ' h o n n e u r . MM. Désiré 
P i h é t et Ov ide Anto ine , 20 a n s d e présence . 

AVESNELLES. — F a n f a r e M u n i c i p a l e : Di­
p l ô m e d ' h o n n e u r . M. Maurice Gui l la in . 20 a n s 
de présence . 

RAUVTN. — F a n f a r e M m i p a l e : D i p l ô m e 
d 'honneur . M. L o u i s P a r s y . 2<". an» : M. André 
Grard. Alphonse B a c a u e t et Noël Duriez , 
21 a n s de présence . 

Les travaux d t y t a u d r l q u e agricole sont, une 
question vitale pour l 'IndoChine, car le riz. base 
de l'alimentation des indigène» et source de 
richesse commerciale par tes exportations aux­
quelles il donne lieu, doit être cultivé <ians les 
terrains recouverts de 10 a 15 centimè'res d'eau. 
L'excès d'eau étant aussi nuisible que la séche­
resse, il faut, d'une part, assécher les terres 
basses et les protéger contre les crues des 
fleuves, d'autre part irriguer les terres hautes. 

En' Cochinchine, le réseau des canaux attei­
gnait e n 19È5, 600 kilomètres de canaux princi­
paux et 2.000 kilomèires de canaux secondaires. 
Ils permirent la mise en valeur de 1.250.000 hec­
tares en 40 ans . La moyenne des exportations 
de riz a passé de 360.000 tonnes à 1.400.000. 

Au . o n k i n , deux réseaux ont été terminés 
avant 1086 : celui de Kep irrigue 7.500 hectares 
et et celui de Vin Yen 17.000 hec'ares. 

Dès son arrivée e n Indochine, le gouverneur 
(îénéral Varenne décida, après ta catastrophe de 
1026. que le grand programme de renforcement 
e t d'exhaussement des digues devant normale­
ment demander huit années , serait exécuté en 
3 ans . Cinq à six mill ions de mètres cubes de 
terrassements furent accomplis en 4 mois par 
les chantiers '-tri employèrent jusqu'à 60000 
coolies. 

Les travaux d'irrigation n'étaient pa» aban­
donnés pour cela. Au Tonkin. achèvement du 
barrage de Song-Cau. ce qui permettra d'assurer 
deux récoltes de riz au lieu d'une a une vaste 
région de 33.800 hectares. En Annam. on posa 
les fondations du barrage de Phu-Yen. ce qm 
permet d'envisager l'irrigation de 19.000 hec­
tares. 

Tout cela a été réalisé en 1926 et 1927. Le pro­
gramme des travaux est encore très vaste. II 
prévoit 25 mi l l ions de piastres pour ceux de 
premier© urgence et 55 mill ions pour tes autres, 
se repartissant sur l i e période de 15 à 25 années . 
S a réalisation permettrait de valoriser en un 
quart de siècle 1.200.000 hectares et d'augmenter 
d'un million de tonnes l'exportation du riz. L'In­
dochine passerait alors , à ce titre, du second 
rang au premier, 

UNE 00UR8E ORIGINALE :: 

Pour célébrer hier le 31e anniversaire du « Jour 
de l'Emancipation », c'est-à-dire du jour - où les 
véhicules a traction mécanique ont été autorisés 
a circuler sur les routes de Grande-Bretagne, sans 
être procédés d'un piéton agitant un drai>eau 
rouge, deux Journaux anglais avalent organisé 
une course de Londres a Brignton. réservée à des 
automobiles conduites par leurs propriétaires et 
construites depuis au moins -il ans. 

Sur lès 51 concurrents, 41 déntre eux ont ef­
fectué le parcours, distant d'environ 80 kilomètres, 
dans les limites de temps fixées. 

Le classement, pour lequel 11 a surtout été tenu 
compte de l 'aie des voitures, a été le suivant : 

1. Auto Panhard, construite en 1893 (Française), 
conduite par M. John Bryce, de Lanark, venu 
tout exprés d'Ecosse pour la course ; 2. Auto 
Benz. construite en 1897 (Allemande); 3. Auto Stc-
pliens, construite en 1898 (Anglaise). 

La voiture gagnante n'a Jamais été retouchée 
depuis que M. Bryce l'a achetée, sauf poyr mo-
diSier l'allumage, et U s'en sert encore Journelle­
ment pour vaquer a ses affaires. 

BEAUDIGNIES. — Fanfare « L'Ecai l lon » : 
Médai l l e d 'honneur . MM. Dés iré Fitre . 49 a n s ; 
Victor Boy , 3o a n s d e présence d a n s d i v e r s e s 
S o c i é t é s ; D i p l ô m e d h o n n e u r , MM. A n g é l 
L a i l e m a a d et l ' ernand Gil lard. 22 a n s de pré­
s e n c e . 

BLANC-MISSERON. — H a r m o n i e d e l 'In­
dus tr i e et d u o m m e r c e : Médai l le d ' h o n n e u r 
spéc ia l e , MM. Auirustin Fa idherbe . 37 a n s ; 
o s e p h Barbteux , 30 a n s de présence d a n s d i ­
verses S o c i é t é s : D i p l ô m e d ' h o n n e u r , MM. Us-
m a r Discart , 21 a n s ; Auguste B i e n v e n u , 
20 a n s de présence . 

BONDUES. — Chorale « La Cûci l lenne • : 
Médai l l e d 'honneur , M. Arthur Caudae le , 
30 axis d e p r é s e n c e ; D i p l ô m e d 'honneur , M. 
Janvier Deswartes , 20 a n s de présence . 

BONDUES. — Mus ique M u n i c i p a l e : Mé­
da i l l e d 'honneur . MM. Henri D e h a e n c et Al­
bert Lasrache, 30 a n s de présence . 

BOUSBECOUE. — Chora le « L'Union Or-
p h é o n i q u e » : Médai l l e d ' h o n n e u r spéc ia le , 
MM Urbain D e l a h o u s s e , 34 a n s : Henri De-
lattre, 32 a n s : P a u l Boudry , 31 a n s : T h é o ­
ph i l e Duburcq. 30 a n s d e présence d a n s d i ­
verses S o c i é t é s . 

BUSIGNY. — H a r m o n i e M u n i c i p a l e : Mé­
d a i l l e d ' h o n n e u r , MM. Alfred P l a n c o y . 3(3 a n s ; 
A m a n d Va l in . 34 a c e d e présence : Médai l le 
d 'honneur s p é c i a l e . M. .'Jbert W a u q u i e r s , 
30 a n s d e présence d a n s d i v e r s e s S o c i é t é s ; 
D i p l ô m e d ' h o n n e u r . MM. W a u q u i e r e t L o u i s 
Doffe. 24 a n s de présence . 

HELLEMMES (Nord). — Distinctions hono­
rifiques : N c u s s o m m e s h e u r e u x d ' a n n o n c e r 
q u e la Médai l le d ' h o n n e u r d e s S o c i é t é s m u ­
s i c a l e s et c h o r a l e s , ins t i tuée par la loi d u 
24 juil letl924. a é t i d é c e r n é e à MM. Ernes t 
Barge , Gaston Bétrémieux , Loui s Cuve i l l i ez , 
A l p h o n s e Dupire , Gus tave Haafrc. Nos fél i ­
c i ta t ions . 

PETITES INFORMATIONS 
LAMBERSART (Nord). — N o u s a p p r e n o n s 

l a créat ion d 'un Orchestre s y m p h o n i q u e . 
s o u s le p a t r o n a g e de l 'Union P h i l a n t h r o p i q u e 
d'Educat ion popula ire Cet crehes tre s e r a 
c o m p o s é surtout des é l è v e s et a n c i e n s é l è v e s 
d e cet te Un ion , et a u r a pour t i tre : « Orches­
tre S y m p h o n i q u e de l 'Union P h i l a n t h r o p i ­
que », et sera e n m f m e t e m p s Soc ié té de 
s ecours m u t u e l s . 

Les cours et répét i t ions seront a b s o l u m e n t 
«rratuits. Les répét i t ions se feront à l 'Ecole 
Victor-Hugo, rue d e l 'Eglise, à Cante leu , le 
Jeudi à 19 h. 30. 

CHOIX (Nord). — Fête du Cinquantenaire 
de l'Harmonie Mutuelle— De e r a n d e e festi­
v i t é s auront l i eu , s o u s l e s a u s p i c e s de l a 
Fédérat ion, l e s 7. 8 et, 9 avri l prochajn (PA-
oue»). à l 'occas ion du c i n q u a n t e n a i r e , de 
l 'Harmonie Mutuel le ; dec g r a n d s concer t s 
s o n t prévus , a v e c le c o n c o u r s d e s m u s i q u e s 

tes p l u s réputée» d e la rég ion . Un g r a n d fes-
t H r a l ' i w a é g a l e m e n t o r g a n i s e . - - . 

Les moyenB d e cerWmonroatlon e t l a proxi­
m i t é d e * irrands centres , 'ont a u g u r e r u n 
s u c c è s cer ta in . 

On demande des Musiciens 
M U S I Q U E S • V I L E S 

SAINTES iCuarenie- lnfeneure». — L a Com­
p a g n i e industr ie l l e d u Matériel Je '.ransport 
d e m a n d e d e s c l a i r o n s e t t a m b o u r s a jus teurs , 
monteurs , m e n u i s i e r s , c h a u d r o n n i e r s e n f . r 
e t cu ivre . S adresser a u dir , teur. 

GRASSE .Alpes-Marit imes) . D e m a n d e 
flûte et hautbo i s so lo , trombone et b a s s e s 
s i b é m o l ; e n p l u s d u tra i tement de m u . i c i e n , 
un e m p l o i serai t offert s u i v a n t apt i tudes . 
Adresser d e m a n d e s a M. Jean Can atte, di ­
recteur d e l 'Harmonie , m a i s o n Bertrand, à 
Grasse . 

BERNAY (Eure). — P l a c e de surve i l l an t 
d'octroi e s t ré servée à o lar iae t te o u petit cui­
vre. S 'adresser a u m a i r e de Berna-" 

GOUVIEUX 'Oise;. — L'Unttm Musicale de­
m a n d e un chef de m u s i q u e . S'adresser, pour 
prix et c o n d i t i o n s , à M. Henri Mahieu. r u e 
de l a Mairie. 4 G o u v i e u x . 

MUSIQUES MILITAIRES 
PARIS. — La Mus ique d u 5e R. 1., c a s e r n e 

de l a P é p i n i è r e , près l e C-nservato ire . d is ­
pose d e q u e l q u e s p l a c e s d 'engagés volon­
taires aux m u s i c i e n s jouant les gros cu ivres 
P r i m e s 1-950 francs pour 3 a n s , 3.250 francs 
pour 4 a n s . Toutes fac i l i tés p o u r s u i v r e l e s 
cours d u Conservato ire d e Par i s . S 'adresser 
a u chef. M. Barat. 

PAU (Basses -Pyrénées ) — Candida t s sous -
chef d e m u s i q u e , jouant f lûte, hautbois , cla­
rinette , bug le . t r o m b o n e à c o u l i s s e , obt ien­
dra ien t d e s p r i m e s s u i v a n t la va ieur de l ' ins­
t r u m e n t i s t e et s a s i t u a t i o n mi l i ta ire , a v e c 
poss ib i l i té de su ivre l e s c o u r s d e l 'Ecole Na­
t ionale d e P a u , où professent les so l i s t e s du 

l 'Hiver, a i n s i que ' c o u r s d 'harmo­
n ie par M. le Directeur de l 'Ecole de m u s i q u e . 

P r i m e s s p é c i a l e s aux e n g a g é s . S'adresser 
au chef de mus ique , d u I83 R. | . . à P a u . 

LORIENT. — La Mpsimie d e s Fusi l iers-
Mar ins réserve une p lace d e quart ier-maître 
s é d e n t a i r e à un très bon piston. S 'adresser 
a u chef. 

KEHL-STRASBOURG. — L'Orchestre s y m ­
p h o n i q u e d u 170e R. | . d e m a n d e des v i o l o n s , 
a l tos , v i o l o n c e l l e s , bas sons , vou lant contrac ­
ter un e n g a g e m e n t d e d e u x a n s . a v e c facilit4 . 
d e su ivre l e s cours d u Cons- . -vatotre. S'adres­
ser au chef, M. Mouchard . 

E. BENOL. 

CHEMINS DE FER OE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 

ACENPA P. t . M. POUR 131» 
L'Agenda p.L.Jt. pour 1928, va paraître inces-

sajnmcnt. Si vous désirez vous en assurer un exem­
plaire (sou prix est de 10 francs), retenez-le. de* 
maintenant, chez votre libraire • plus tard, vous 
n'eu trouveriez plus. Vous vous le procurerez aussi 
dans les agences, bureaux do ville gares et grands 
trains du réseau P.L.M., ainsi que dans les agen­
ces de voyages et les grands magasins de nouveau­
tés a Paris. Vous pouvez également le recevoir a 
domicile, par eavol recommandé, en adressant 
à cet effet au Service de Publicité de la Cto P.L.M. 
20. Boulevard Diderot a Paris, un mandat-poste de 
12 fr. 65 pour la France, de 17 fr 50 pour l'étran­
ger Tous les bibliophiles savent que l'Agenda 
P.L.M. est un ouvrage d'une présentation artisti­
que, littéraire et typographique irréprochable. 
L'édition de 1928 contient seize Ulustrations hors-
texte en couleurs qui. à elles seules, valent plus 
due son prix . douze cartes postales en héliogra­
vure y ajoutent encore. Ces compositions et les 
chroniques, contes, nouvelles, légendes qu'elles 
accompagnent et qui s'ornent en outre d'une suite 
nombreuse de photographies et de dessins, sont 
l'œuvre d'excellents artistes et écrivains. 

RADIO P.T.T. .NORD A LILLE (286 m.) — J«ud! 
17 novembre à 19 h. M ; Radio-csncert organisa par 
M. Maurice Darcq, secrétaire du Conaervatoira du 
Lille, avec le concours de : Mlle Jeanne Routé, lau. 
reat» de la classa de chant de Mme Oudart. Mlle 
Marguariu Coai 1er prix do la classa supérieure do 
M. Hocquet. M i l . Mathld* Lonbo, lauréate à» la 
classe supérieure dé violoncelle M. Dareq. M. Jules 
Cravel lauréat de la classe supérieure dé plan* dé 
M. Vincent. M. Victor Lérécjvro, lauréat do la classe 
dé chant de M. Oapen. 

Programma : Avis et annonce liée Spectacles. 
1. Allegro appaslenato peur piano de Saint-Sains, 
par M. J. C-avel ; l.AIr OTHérodlade, de Mauenet. 
par M V. Letébvré ; 1. Larghetto, pour violon­
celle et plane, par Mlle M. Lonbo et M. J. Cravel , 
4. Air d'Etienne Marcel, da Saint.Saéna par Mlle 
Jeanno Rouie ; t. Arioso pour violon, do Tartlni, 
par Mlle M. coei ; i . Couplets da Mme Favart, par 
M. V. Letobvre ; 7. Scherzo, pour violoncelle al 
piano, dé Boisdettre. par Mlle M. Lonbo et M. J. 
Cravel ; S. Grand air da Oismonda, d'Henry Fé­
vrier, par Mlle Jeanne Rouzé, accomeagnéo au 
plana par M. J. Duprlaz ; t. Mazurka pour violon 
da Vienislawsky. par Mlle Marguerite Cooi. — in-
formationa du Réveil du Nord s. 

A 19 h. 15 : Diffusion à partir dé l'Institut da 
Phytiqu* de Lille, du 1er Cours inaugural de Ra­
diotélégraphie, professé par M. Paillot, professeur 
à l'Inetitut da Physique. 

Avec les POSTES A GALÈNE LTMA o n entend 
merveil leusement l e 3 concerts de Radio P. T. T. 
Nord, etc. : £5 Types différents depuis 29.50. 
Casques et Ecouteurs PIVAL. BKLTVET. KYMOS, 
etc . — A. MARCHANDIEZ. 11, rue Saint I ierre-
Saint Paul, LILLE. 11549 

o i 
RADIO-PARIS (1.730 m.). — 8 h. : Informations, 

revue de la presse — 10 h. 30 : Informations. Dix 
minutes de musique. — 12 h. 30 : Sérénade ; Ro­
mance tzigane ; Coppélia ; Si mes vers avaient des 
ailes : Sous ta fenétro ; Antar ; Monologue par 
Bilboquet ; a) Berceuse ; b Valse sérénade : Bal­
lade ; Troisième symphonie (Beethoven) ; Danses 
norvégiennes ; Deuxième suite d'orchestre i -«ul-
raud) — Au cours du concert. Informations. — 
13 h. 60 et ifl h. 30 : Cours. — 16 h. 45 : L'heure 
classique • Le Chemlncau ; Causerie. — 30 h. : 
Communiqué agricole. — 20 h. 15 : Cours. Résul­
tats des courses. — îO h. 30 ; Le Jardin du Paradis; 
Arlequin, opéra sélection. Au cours des entr'actes. 
informations. 

TOUR EIFFEL (2.650 m.). — 17 h. 43 : Journal 
parlé. — 19 h. 10 : Météo. — 19 h. 30 : Concert. — 
50 h. 30 : Université populaire. 

TOULOUSE (392 m.). — 12 h. 43 : La Vestale : Au 
crépuscule ; Deuxième menuet ; a) Berceuse (F 
Chopin) : b) Bourrée pour la main gauche ; Le 
Vaisseam fantéme : Aragonalse : Vieille chanson. 
— 4 h 15 . Cours commerciaux et agricoles — 
50 h. 45 • Jocelyn ; Les millions d'Arlequin ; Jota: 
Et Pano Moruna : Arlequin ; Deuxième partie • 
Manon, sélection 

LONDRES (3G1 m. 4) et DAVE.NTRY (l.COO m.\ — 
11 h a 12 h. ' Quatuor, piano, soprano. — 13 h. : 
Kramophone. — 15 h : Relais de Westminster. — 
16 h : Orchestre. — 17 b. Récital d orgue. — 
17 h. 13 : Pour les enfants, Sextette : suite de me-

msÊÊmBBBÊÉÊm i _u 
nuets et gavottes. — ts h. : Musique fin iHniaa' — 
19 h 45 : Huitième M neuvième ' igue . Puerto* an 
ré (Bach). — ta b. 45 • Quatuor eu la mueau». oe>. 
2» (Schubert! ; Baryton ; Chansons de S Franz 
(P. Cornélius et H. Wolf) ; Quatuor en ta mineur, 
op. 51 (Brahms) — St h 35 : Variétés. 

DAVENTRY 14*1 m. 81. - ts h. Concert sysTi-
nhonique Wagner. Haydn Ravel _ T« h 30 • 
Orchestre et orgue - 20 h. r La Grande Durhes» 
de Gerolsteiu. opéra-comique en 3 actes - 21 h w -
Récltal Chopin par Salomon. — 22 h. 15 : Duo de 

RADIO-BRUXELLES (508 m 50). — r? h . u » . 
Muée enfantine. — ta h. 45 : Journal parié — 
20 h. 15 : Quatuor a cordes (Beethoven). — <i h ' i» . 
Danses (Zanetti). - Si h. 25 : Soirée de d'anse» 

HILVERSUM (I 090 m ). - 12 h. 15 a 13 n iri . 
2 ° l i ' ^ t £ r J e , T r l ° _ " Q l ° : •' F e s< Ouverture -
2 Suite bohémienne : 3. Soliste ; 6. Impression «é 
l 2 ? S ? J K l , 2 n a r t e : L'orchestre : I Polonaise•; ? 
LÇ» flots du Danube 3. Bitto Schon ; 4 Fraùen-
herz-Mazurka : 5 Bahnfrei-galop. - 19 h 50 • CoT 
th"ven>; , n p ,;0 n^ l J , ' ' *' S5"»Phon;e numtrfn § 5 . 
va î sTau^ntonie" 1 * : X P S y C h é ; '• C b a D t e 5 ^ 

LANGENBKRG (468 m. 8). _ 12 h. 10 • Concert 
i e u , i i n \Ltr}?T* Chenier Impromptu en r n," 
rtS J i T h ^ b e r l ' V a l s 0 I e ^ u s t . - 19 h 15 • Soi-

VIENNE (517 m ••) _ 1\ h ' «- „ 
kenburg. Strauss)'— te h -m' t j . •'.CoDcert ,'Blan-
opera !n . ' . S T u t . sîrauss)30 : A " a d U C à * " < » • 

ROME M49 m i _ 17 h , - . »,„ , 
et concert vocal et t n s t r u V n U , - ^ H d

4 0 .'*.£? 
ree de musique italicDur P » . » . " 4 0 r Sol-
vocal et instrumem-il 1 P l î m " r e Partie. Concert 
Plne La YohemTenne Macbe?h"° 7" i P r o * r -
doute .- I . « toupies " T O U S mas.11. a m rt" 
partie • L'architecture rAm.i^o ' c s : Deuxième 
«éme Partie Ù^ro^rTJZ'fZT' Tmi' 

RAOIO OLUB OE LILL» 

Novembre. ,0. irl„"p,2J "" " "•"<"•<* * M iïm-J.J • «r»ncpiaoe. " ' * 

Orand Palai, a Pari» „ „ £ J f S »c«"«l'ement au 
ion et «-„ n o u . J * , „ „B

u
arL ,ra ?• • • 'Islte au Sa-

ACRÎCULTORE] 
- CO/V/ \ERCE 

— INDUSTRIE H 
- * * * " « * » < » Centrales). 15, _ Cours moyens. _ 
Viandee. — Bœuf derrière Ire qualité 1030 - d i l 
jant as qualité S50 ; bavette e.nO . mouton?car«« 
pares 18 fr. ; épaules ire qualité 10 tr. ? Je q u ? . 

« u t . ' :
v

v e a u * Pans et cuisseaux 1 3 francsQ 

Œufe. — Normandie extra 1130 fr. le mille • R n . 
î o „ B , e ^ , , 0 6 0 . , r ' : T o » ' a ' » e choix 113?"!? ', P „ Î ! 
ton îtao tr. ; Auvergne 8a0 fr. ; Midi 970 fr 
is**U r r?'>,~ c V n t r t f use . Normandie !s.7o : Bretagne) 
1S 40 : Charente et Poitou 189» ; Toura ne isTO -
marchands normands 16 fr. : Bretagne 1550 ; V 

yoiaillaa. — Lapins du Gâtinais 9.2s - autres 
catégories 8.75 ; lapins Wvaiits 7.75 ; pigeon» 9 rr^ 
peut» 5 ir. j poulets de Bresse 18.30 ; poulets dti 
Cannais 15 fr. : pintades ls fr 
, . J^ ^ • , n * , • , • — B r i e s laitiers moyen moule 155 a 
«30 fr. ; petit moule 85 à Sbo fr. la dizaine - c a ­
memberts de Normandie 170 à "50 t r choix' -nvt 
à 3i0 fr. : livarots en hottes xs, a i * fr ) P v L i l . 
en rouleaux 110 à 400 tr. ; Mont-d'Or US k 130 fr -
chèvre depuis 30 à 275 fr. suivant format • Pont-
1 bvèque 173 a 3-10 fr. le cent : gruvèro Comté Ofln 
a 1300 fr. : Emmenthal et façon irion i non fr» -
Port-Salut vin 4 S30 fr. ; de marque soo A 1 '00 fr -
Hollande 1000 à 1130 fr. ; Gorgonzola IJ50 à"uoo fr" 
fromage bleu 9i î a '.130 fr. les lOO kilos 

Poissons. — narbues 10 fr. ; carrelets 0.50 1 co­
lins décapités tl fr. ; dorades 5 fr : harengs i fr -
homards vivants 22 fr. ; langoustes 21 fr. ; maque­
reaux petits 2.75 : merlans 3 fr. ; raie 3.30 ; soles 
19 fr ; turbots 10 fr. ; goujons 10 fr. ; saumons 
13 francs. 

BARIS (Bourse du Commerce). 16. — sucrée 
Courant 208. 20850 ; proeliain 210 209.50 ; janvier 
211.50. 211 ; 3 de janvier 213 ; 3 de février "15 
215.50, 216. — Tendance faible 

MARCHFS DE LA REUION 
. o ^ T t : , ~ i^ u < ] r , y ,21 * " f r l 0 k i I ° = Eourbouiéj 
19.50 a 22 : Saint-'.'ol-sui-Tcrnoise 18 a 19 - Hruav-
en-Artois 16 à 20.50 ; Bëthune 20 ; Keéveut 17 a ls 

Œufs. — Caudi-y 1 a 1.10 pièce ; Bourbourg 30 les 
2-> ; Saint-Pol-siir-T» rnoise 27 à 28 : Bruay-en-\rtor« 
28 ; Béthune 26 à 28 ; Frévent M, ^ ^ ^ ^ 

Pommée lia terra. — Caudry 0.75 le kilo ; Bour-
bourg 0 70' a o*> ; Saint-Pol-sur-Ternoise oao -
Bruay-en-Artois 0.30 : Béthune 0 60 ; Frévent oes 
a 0.90. 

Volailles. — poulets : Caudrv 15 » 25 pièce -
Bourbourg 35 à 40 la couple ; Satnt-Pol-sur-Ternoi» 
22 i 34 . Bruay-en-Artois 14 à 25 pièce : Bétnnne 
18 à 40 la couple ; Frévent 25 a 40 

SAINT-POL-SUR-TERNOISE, 1*. - Céréales. _ BV, 
de 132 a 13» fr. le quintal ; avoine de 98 a in» fr -
escourgeon de 103 à 110 francs. 

FREVENT. 15. — Grains. — Blé poids speciflqun 
de 74 k. 133 a 134 fr. les 100 kilos ; avoine 90 k 
95 fr. les 100 kilos seigle 103 a 110 fr .; escourgeon 
100 a 1«5 fr. : mais 120 fr. les 100 kilos 

LE HAVRE, 16. — Cafés. — clôture. — Tendance) 
calme. Ventes 750 sacs. — Novembre 532.25, décem­
bre 516, janvier 510, février 505.25, mars 439.75, ewril 
480.75. mal 471.50. juin 467.75. juillet 461. aorrt 
457.25. septembre 431.25, octobre tucote. 
rareté du disponible ; le Flata disponible se tient, 
en effet de 108 à 108.30 ; le novembre-décembre 
atteint aussi de 108 à 108.50 : 4 de novembre ton 
Dunkerque. Ciuquantino disponible 112 et sur v»r 
peur attendu quinzaine m ; novcmbre-décemlnse. 

Marchés de Liiie da 16 Novembre 
CCRCALES 

Température. — Nous avons eu, depuis rpiejrrnaaj 
jours, un petit échantillon de l'hiver ; depuis hier. 
toutefois, le temps s'est un peu radouci Temps 
normal pour la saison, ou tous les travaux dea 
champs s'achèvent dans des conditions favorable*. 

Blés. — Peu de battages ; offres toutefois encore 
assez suivies de la pan. du négoce qui a quelques 
réserves sur grenier. Toutefois, on escompte de 
prochaines offres assez conséquentes de la culture, 
en attendant, tous les cours restent faibles ; on 
pratique : 74 kilos 137 et 75 kilos 139 a tte dé­
part. En poids légers, on fait toujours de 115 M 
122 départ depuis 66-67 jusque 70-71 kilos. Or» 
obtient 125 pour 72 et 129 pour "3. 

En exotiques, on fait des Redwintcr 139 : Hard-
wiater I, à 141 Manitoba 3 Dominion 141. déli­
vré entrepôt Dunkerque. 

Farinas. — Toujours d'une vente difficile. Coav, 
sommation très lente. On vend souvent en-dessores 
de la taxe. 

Sons. — Affairés très calmes, quoique l'exporta­
tion marche un peu -, mais la production est limi­
tée. Il faut voir les bonnes fabrications entre K» 
et 72. 

Se'glee. — Placement toujours laborieux de t u k 
115 départ en seigles de pays et 123 a 124 Dtz«-
kerque en seigles étrangers. 

Mais — Très fermement tenus par suite de a> 
110.50 à l i t 

Orges. — Très calmes ; escourgeons tto départ; 
orges de 113 à 120 selon choix. 

Avoines. — Soutenues : Jaunes-blanche» 9» dé­
part ; blanches HO. Celles des Flandres 105 départ. 

TEXTILES 
Le marché do cette semaine a et éplns calme qiaa 

la précédente par suite de l'accentuation de la 
baisse dans la matière première. 

Lins. — En lins de pays et de Belgique comma 

f t a j B X E T O N DU 17 NOVEMBRE 1867. — Ne 66 

jLes d e u x h o m m e s é t a i e n t s a n s a r m e s , 
t o u s d e u x j e u n e s e t c o u r a g e u x , t o u s d e u x 
« c i t é s , l 'un p a r l a h a i n e , l 'autre p a r le 
d é v o u e m e n t . I l s • s ' é l a n c è r e n t a v e c u n e i m -
pèUuioaité p l e ine d e p r o m e s s e s e t s ' é tre ign i -
r e n t 

D a n a u n e lu t te d e q u e l q u e l o n g u e u r , le 
p » y s a n e û t s a n s d o u t e e u le d e s s u s . II d e -
r a i t ê t r e le p l u s fort. M a i s , s i 1 E m i r n 'é ta i t 
p a s fait p o u r la r é s i s t a n c e , s a s o u p l e s s e 
S i n e e t l ' a d m i r a b l e é l a s t i c i t é d e s e s m u s -
<rles d e v a i e n t lui a s s u r e F la s u p é r i o r i t é à 
l a p r e m i è r e pr i s e . 

B i b o u l e t le c o m p r i t II a r r a c h a d e l a p o ­
c h e d u p r o f e s s e u r N o i r le f a m e u x m o u c h o i r 
rtorit l e s é m a n a t i o n s a v a i e n t d é j à e n d o r m i 
F**» T o m e t s e g l i s s a v e r s l e s d e u x c o m -
k a t t a n t s , . „ 

C e u x - c i s e r o u l a i e n t à t e r r e , e n l a c e s l u n 
à l 'autre c o m m e d e u x s e r p e n t s . I l s s e m a ­
l a x a i e n t l e s c h a i r s , s e p é t r i s s a i e n t , s e b o u r -
fWent . tout c e l a e n s i l e n c e , . . . , 

njhrmlet surveillait de mes. attendant le 
Dt tavorab!*» 

Enf in , c e t err ib le pet i t h o m m e s e c o u r b a 
tout à c o u p , p l a q u a d'un g e s t e a s s u r é s o n 
m o u c h o i r s u i le v i s a g e d 'Abd-e l -Kal id , e t 
l'y m a i n t i n t d e t o u t e s s e s f o r c e s . 

L e r é s u l t a t n e s e fit p a s a t t e n d r e . 
A s p h y x i é p a r l e s v a p e u r s s o m n i f è r e s , 

l ' E m i r r e s s e r r a g r a d u e l l e m e n t s o n é t r e i n t e 
e t f i n a l e m e n t r e s t a é t e n d u , s a n s m o u v e ­
m e n t , s u r l e s o l , t a n d i s q u e s o n a d v e r ­
s a i r e , s t u p é f a i t d e s a ra"pide v i c t o i r e , s e re­
l e v a i t e t s ' ébroua i t . 

Il é t a i t t e m p s . Le c a p i t a i n e d e G u e r o h r i s t 
a r r i v a i t à s o n tour . 

M a i s a l o r s il s e p a s s a q u e l q u e c h o s e d' in­
a t t e n d u . 

P e l o R o u a n , q u i a v a i t a c œ u r s a m i s s i o n 
et s e c o n s i d é r a i t c o m m e le g a r d i e n j u r é d e 
l a f i a n c é e d e s o n a m i R e n é T r e m l e n , d e ­
m a n d a , e n r e g a r d a n t a u t o u r de lu i : 

— Q u o i q u e ç a . ? o ù q u ' e s t p a s s é e l a 
d e m o i s e l l e ? 

Il y e u t u n i n s t a n t d e s t u p e u r . M i g n o n 
n ' é ta i t p l u s a u m i l i e u d e s e s a m i s e t n u l 
n e l 'avai t v u e s o r t i r d u jard in . 

Il e s t v r a i q u e l a lu t te d e P e l o c o n t r e 
l 'Emir a v a i t s i p a r f a i t e m e n t o c c u p é l 'atten­
t ion d e t o u s q u e M i g n o n a v a i t b i e n p u p a s ­
s e r s u r l a b e r g e s a n s q u e p e r s o n n e l 'eût 
a p e r ç u e , 

B i b o u l e t c o u r u t a u b o r d d u f l e u v e . 
' — Le c a n o t n ' e s t p l u s d a n s l ' anse , dit- i l 

e n r e v e n a n t , e s s o u f f l é , il s ' é l o i g n e à force 
d ' a v i r o n s v e r s l ' autre bord . Il m ' a s e m b l é 
y v o i r un h o m m e et la d e m o i s e l l e 

P e l o R o u a n j e ta s o n c h a p e a u e n l'air. 
— A u lard ! cr ia-t- i l a v e c a lrétrresse L' b o n 

r e c t e u r s ' e n e s t v ' n u la q u é r i r . C qu'il e n 
a e u d u b la ir I L a d ' m o i s e l l e e s t à l 'abri 
d'à p r é s e n t , m a i n t e n a n t . 

II s a i s i t Y v o n n e t t e p a r la ta i l le e t l 'en-
. t r a î n a d 'autor i té d a n s u n tour d e d a n s e . 

Il e x u l t a i t . 
— O ù e s t v o t r e m a l a d e ? d e m a n d a a u pro- ! 

f e 3 s e u r N o i r iu c a p i t a i n e d e G u e r c l i r i s t qu i 
a v a i t é t é s u r p i i s e n p l e i n s o m m e i l e t a v a i t 
d û s e v ê t i r . 

— M a m a l a d e ? r i p o s t a d é d a i g n e u s e m e n t 
l ' in terpe l l é , e l l e e s t o ù j 'a i j u g é convenab l - j 
d e l ' e n v o y e r , c a p i t a i n e . Le s é j o u r de 'a 
J o i e lui é t a i t p r é j u d i c i a b l e j e lu ia i o r d o n n é 
u n e c u r e d'air. 

— T r a î t r e ! 
— P a s d e g r a n d s m o t s ! J 'ai é t é p a y é 

p o u r g u é r i r e t n o n p o u r g a r d e r . S a n s c e 
pet i t v o y a g e , je n a u r a i s p u g a g n e r m o n 
a r g e n t e n l o u t e c o n s c i e n c e , e t j ^ n a i , d e 
l a c o n s c i e n c e , h é 1 h é ! v o u s le s a v e z b i e n . 

L e c a p i t a i n e h a u s s a l e s é p a u l e s e t s'éloi­
g n a , a l l a n t à l a r e c h e r c h e d e KaTra e t d e 
N e l T o r n p o u r fa ire t r a n s p o r t e r l 'Emir , 
d o n t l ' évan ' û s s e m e n t le s u r p r e n a i t . Il n'é­
tait p a s h o m m e à e n t a m e r u n e d i s c u s s i o n 
a v e c le p r o f e s s e u r N o i r , q u i e n s a v a i t l o n g 
s u r s a v i e p a s s é e 

S o u d a i n , M L e L o b o f i l i r r u p t i o n d a n s te 
j a r d i n , p a r la p e t i t e p o r t e r e s t é e o u v e r t e . 
L e b r a v e r e c t e u r d u L a n i o p a r a i s s a i t in­
q u i e t , i m p a t i e n t . 

— Q u e ! r e l a r d ! dit-H e n a l l a n t v e r s P e l o 
R o u a n . 

Et regardant autour de lui : 
— Qu'avez-vous fait de Mlle de Locnra-

ria? 
— Oîmé ! C' n'est donc pas vous, not' 

recteur, qui l'avez m'née d'avec vous dans 
T batiau ? 

— Moi ? Que dites-vous là î Je me mor­
fondais à attendre de l'autre côté de l'eau. 
N'y poBvant plus tenir, j'ai été réveillé un 
tireur de sable qui m'a traversé dans soo 
bachot. 

k — Ah '. s'icri* le navaan. 'ou de déses­

poir et s'arrachant les cheveux. Non ! c'est 
trop d' guigne ef'd' malheur et do tout; 
Via d'à présent qu' la d'moiselle est r'per-
due, et qu' mon penbas s'a casse ! L dia­
ble v gague: 

Biboulet lui-même n'y comprenait plus 
rien. Il était bien certain d'avoir vu, dans 
l a b a r q u e q u i s ' é l o i g n a i t de la r i v e , la s i l ­
h o u e t t e d e M i g n o n e t c e l l e d 'un h o m m e . 

Quel éta i t c e n o u v e a u m y s t è r e '! 

VJII 

F R E R E D I A B L E 

Il n o u s faut p o u r t a n t r e v e n i r u n p e u e n 
a r r i è r e p o u r a p p r e n d r e c e q u ' a v a i e n t pu 
fa ire , p e n d a n t c e l a p s de ^ m p s , n o s d e u x 
j e u n e s v o y a g e u r s . 

P a r la d e r n i è r e c o n v e r s a t i o n de M i g n o n 
e t d ' Y v o n n e t t e , o n a p u c o m p r e n d r e q u e l l e 
d e v a i t ê t r e l ' inquié tude d e l a ; e u n e fi l le a u 
s u j e t de s o n c o u s i n et d e s o n f iancé . E n 
effet , d e p u i s l e u r d é p a r t de K e r v o ù t r o , . — 
dépar t qui a v a i t eu l ieu , o n doi t s ' en s o u ­
v e n i r , q u e l q u e s h e u r e s a v a n t le d r a m e o u 
d e v a i t pér i r le v i c o m t e R o c h e t o ù d e v a i t 
s o m b r e r la m é m o i r e d e P i e r r e , le v i e u x 

Çjoueur , — a u c u n e le t tre , "Tsell d e R e n é 
r e m i e n , s o i t d ' H e n r i d e G q ë r e n r i s t , n'était 

e n c o r e p a r v e n u e e n t r e l e s m a i n s d e l e u r s 
a m i s d e B r e t a g n e . 

Et p o u r t a n t R e n é a v a i t é c r i t l o n g u e m e n t 
e t s o u v e n t . 

D è s s o n a r r i v é e à M a d r i d , g r â c e a u x 
h a u t e s r e c o m m a n d a t i o n s d o n t l e c h â t e l a i n 
d e K e r v o û t r e a v a i t pu l e fa ire a c c o m p a ­
g n e r , il a v a i t é t é r e ç u p a r s o n chef , l 'am­
b a s s a d e u r d e F r a n c e , e t p o u r v u d'un c o n g é 
r é g u l i e r q u i d e v a i t lui p e r m e t t r e d e p o u v o i r 
o p é r e r s e s r e c h e r c h e s d a n s d'unccauentes 
c o n d i t i o n s , 

i — N o u s v i v o n s d a n s u n t e m p s o ù la di-
! p l o m a t i e s e c r o i s e l e s b r a s , lui a v a i t d i t 
l l ' a m b a s s a d e u r . V o t r e a b s e n c e n e peut n o u s 

g ê n e r . Al lez , m o n j e u n e a m i , e t )e s e r a i s 
h e u r e u x s i m o n s i e u r le v i c o m t e de Guer -
c h r i s t , m o n v i e u x c a m a r a d e , peut retrou­
v e r q u e l q u e jo ie p a r le fait d e v o t r e r é u s ­
s i t e . 

E n m ê m e t e m p s il lui r e m e t t a i t u n e s o r t e 
d e s a u f - c o n d u i t p a r a f é p a r le s e c r é t a i r e par ­
t i cu l i er d e la R e i n e . Cette s i g n a t u r e d e v a i t 
o u v r i r t o u t e s l e s p o r t e s à s o n h e u r e u x pos ­
s e s s e u r e t m e t t r e à s a d i s p o s i t i o n les gou­
v e r n e u r s , l e s a l c a d e s et l e s a l g a z i l s d a n s 
t o u t le r o y a u m e d ' I sabe l l e - la -Catho l iuqe . 

O n c o m p r e n d r a q u ' a r m é d e c e t a l i s m a n , 
l e s p r e m i è r e s d é m a r c h e s de R e n é et d 'Henri 
— c e d e r n i e r v o u l a i t e n tout a i d e r s o n a m i 
— furent c o u r o n n é e s d'un a s s e z rap ide s u c ­
c è s . P a r e x e m p l e , c e s u c c è s fut relat i f e u 
c e s e n s q u ' e n c h e r c h a n t l 'enfant d i s p a r u , 
c e fut s u r la m è r e qu'il m i r e n t la m a i n . 

L a v i c o m t e s s e R e i n e d e G u e r c h r i s t a v a i t 
été . c o m m e s o n m a r i , m a i s d a n s d e s c o n ­
d i t i o n s d i f f é r e n t e s , la v i c t i m e d'un i m b r o -
gl ior-aussi h o n t e u x q u e s a v a m m e n t c o m b i n é 
p a r s o n b e a u - f r è r e , le c a p i t a i n e de Guer ­
c h r i s t qui , d è s la n a i s s a n c e de s o n n e v e u le 
b a r o n Noë l , a v a i t c h e r c h é le m o y e n d e faire 
d i s p a r a î t r e la m è r e et l 'enfant p o u r r e c o n ­
q u é r i r s a s i t u a t i o n p r i v i l é g i é e d e p l u s p r o ­
c h e h é r i t i e r d u v i c o m t e . 

S u r de faux r a p p o r t s e t de t r o m p e u s e s 
a p p a r e n c e s , p e r s u a d é e qu'el le é ta i t d é l a i s ­
s é e et trompe-? p a r s o n m a r i , la v i c o m t e s s e 
n a ï v e , p o u r se v e n g e r , a v a i t c o n s e n t i à fuir 
e n la c o m p a g n i e d u d o c t e u r Terra i l , h o m m e 
d e pa i l l e d u c a p i t a i n e . 

C o n d u i t e e n E s p a g n e la m a l h e u r e u s e 
n ' a v a i t r a s t a r d é à c o m p r e n d r e s o n e r r e u r 
Le docteur Terraii l'avait abandonnée dan» 

u n e c h a m b r e d'hôtel d u n f a u b o u r g d e Ma* 
dr id , e n e n l e v a n t s o n e n f a n t . 

Le réveU d e l a p a u v r e i n è r e a v a i t ù i é 
terrible . U n e f i èvre c é r é b r a l e , conséquent^» 
n a t u r e l l e d e s o n tardif e t m u t i l e r e p e n l i r , 
s e n éta i t s u i v i . Lt q u a n d , r e v e n u e à l a v ie , 
l a v i c o m t e s s e a v a i t p u j u g e r s a i n e m e n t d a n a 
q u e l a b î m e s a t rop g r a n d e c o n f i a n c e e n d e 
aBCtlea m e n s o n g e s l 'ava i t p l o n g é e , e l le é ta i t 
s e u l e e n p a y s é t r a n g e r , et s a n s e s p o i r lia 
p o u v o i r o b t e n i r s o n p a r d o n , c a r r e t o u r ­
n e r e n B r e t a g n e s a n s s o n l i l s , c ' é ta i t c o u ­
r ir a u d e v a n t d'un a i i a t h è m e d u v i c o m t e . 

D e p u i s , e l l e a v a i t m e n é l a v i e d e s R c n s 
p a u v r e s , f a i s a n ! d e la l i n g e r i e p o u r v i v r e . 

— M a i s , d e m a n d a R e n é T r c m l e u l o r s q u e 
l a p a u v r e f e m m e , v i c t i m e e t n o n c o u p a b l e , 
e u t a c h e v é le réc i t de s a v i e d'exi l , c e doc­
t e u r T e r r a i l n e v o u s a v a i t - i l r i e n l a i s s é q u i 
p û t v o u s p e r m e t t r e de s o u p ç o n n e r e n q u e l 
l ieu il c o m p t a i t c a c h e r v o t r e e n f a n t ? 

— R i e n ! r épond i t la v i c o m t e s s e a v e c a c ­
c a b l e m e n t . L a f e m m e qui m e d o n n a s e * 
s o i n s p e n d a n t m a l o n g u e m a l a d i e , ine d i t 
b i e n qu'il a v a i t l a i s s é u n e lettre pour m o i . 
M a i s , j a m a i s , j a m a i s , il n e m'a é t é p o s s i b l a 
d e d é c o u v r i r c e papier . 

Le j e u n e h o m m e v o u l u t m o n t r e r p l u s d e 
c o n f i a n c e qu'i l n'en a v a i t : 

— M a d a m e la v i e o m l c s s e , dit-i l , a p r è s u n 
a u s s i l o n g m a r t y r e , M. le v i c o m t e , q u i 
e s t la b o n t é m ê m e , ne v o u s t i e n d r a i t paa 
r i g u e u r s i v o u s re tourn iez p r è s de lui , n>è-
m e s a n s v o t r e fils C e p e n d a n t , j'ai d e s m o ­
t i f s d e p e n s e r q u e je le r e t r o u v e r a i , m o i , c e t 
e n f a n t , e t je v o u s prie d e n e r ien c h a n g e r A 
v o s h a b i t u d e s , de p a t i e n t e r e n c o r e un p e u . 
J e v a i s fa ire l ' i m p o s s i b l e p o u r r a m e n e r l e 
b o n h e u r et l ' e spo ir e n l ' a v e n i r s o u s le to i t 
d e m o n 'nrotec lcuc 
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